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Résumé

À la fois art et langage universel, la photographie possède une capacité extraordinaire à connecter, à communiquer avec les autres. Mais alors que plus de mille milliards de photos sont prises chaque année, pourquoi si peu créent-elles une vraie connexion ? Pourquoi si peu saisissent-elles nos émotions et notre imagination ? Ce n’est pas une question de mise au point ou d’exposition ; à notre époque, les avancées technologiques nous facilitent grandement la tâche en la matière. Pour le photographe canadien David duChemin, la majorité des photos échouent par manque d’âme. Sans âme, elles ne peuvent faire vibrer leur audience, elles ne peuvent se connecter à l’observateur, ni même – soyons honnêtes – à leur p ropre auteur.

Biographie auteur

Dans cet ouvrage, David duChemin nous fait partager sa vision et sa pratique pour nous pousser à la réflexion et nous accompagner dans la réalisation d’images plus vraies. Illustrés par de superbes photographies en noir et blanc, les chapitres évoquent le savoir-faire, la maîtrise, la vision, l’audience, la discipline, l’histoire et l’authenticité. Ce livre personnel et profondément pragmatique nous invite à nous détourner de nos boîtiers, de nos objectifs et de leurs réglages ; c’est le photographe et non l’appareil qui peut et doit apprendre à faire de meilleures images – des photographies qui communiquent une vision, qui racontent une histoire, qui se connectent aux autres et qui portent en leur cœur notre humanité. L’âme d’une image nous guide sur cette voie.
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Attention : la version originale de cet ebook est en couleur, lire ce livre numérique sur un support de lecture noir et blanc peut en réduire la pertinence et la compréhension.
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À propos de l’auteur

DAVID DUCHEMIN EST UN PHOTOGRAPHE PROFESSIONNEL spécialisé dans l’humanitaire et la photo de voyages. Il a parcouru les sept continents à la recherche d’aventures et de beauté. Auteur de plusieurs ouvrages sur la technique et l’art photographiques, tels que L’âme du photographe, Le langage du photographe, L’intention du photographe et La démarche du photographe, il a fondé inopinément CraftandVision.com, un site proposant des contenus éducatifs pour les photographes. Il reste un admirateur enthousiaste des photographes amateurs.

Son travail est disponible sur DavidDuChemin.com, de même que son blog et la communauté de passionnés qui le...
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C’est nous qui ajoutons l’humanité, la vision et la poésie à nos photographies.




Introduction

VINGT APPAREILS M’ENTOURENT DANS LE BUREAU où je bois mon café, à la recherche des mots qui ouvriront un nouveau livre. Certains sont des boîtiers argentiques d’un demi-siècle, qui dorment sur une étagère en me rappelant mes débuts, et qui ne servent que trop rarement. D’autres sont mes fidèles bêtes de somme et d’autres encore peuvent plonger. Mon dernier appareil photo peut même voler ! Et l’un d’entre eux est un téléphone. Bon an, mal an, je prends environ 100 000 photos ; certaines sont bonnes, beaucoup ne le sont pas. Et si le témoignage d’Internet doit être écouté, en 2014, nous avons publié 1,8 milliard d’images par jour sur des réseaux sociaux tels que Facebook et Instagram. Cela fait 657 milliards de photos par an, prises par un nombre tout aussi surprenant d’appareils. Deux leçons peuvent en être tirées. D’une part, l’appétit pour la prise de vues et leur partage est incroyable. D’autre part, la nécessaire maîtrise d’un appareil compliqué n’est plus un obstacle à la création photographique.

Les...

Il est temps désormais de nous intéresser à ce qui est finalement responsable de la prise de vue : le photographe lui-même.



Ce n’est pas le piqué d’une image qui fait réagir les gens, qui jamais, dans un futur lointain, ne commenteront vos remarquables histogrammes…




La place du savoir-faire

EN PHOTOGRAPHIE, L’IMPORTANCE DU MATÉRIEL est une vérité si évidente qu’il serait presque comique de la rappeler. Que nous, photographes, soyons encore plus importants devrait être tout aussi évident. J’aime mes appareils photo, d’une affection qui étonne quiconque ne partage pas cet étrange amour pour les outils auxquels il est attaché. Mais mon amour pour le processus créatif et les photographies obtenues est tellement plus grand ! Dans les pages suivantes, je souligne la primauté de ceux-ci sur ceux-là ; on pourrait même dire que l’équipement, c’est bien, mais une vision, c’est mieux – je l’ai tant répété que c’est devenu un mantra. Mais avant que vous pensiez que je milite pour une absolue anarchie photographique, laissez-moi exprimer quelques avertissements.

Le savoir-faire est important. La photographie, de par son principe même, est en partie affaire de science et de technologie, et il est essentiel d’avoir suffisamment de connaissances dans ces domaines pour bien travailler. Mais la photographie n’est pas, dans ma conception des choses, un objectif technique ; c’est un objectif esthétique, obtenu par des moyens techniques. Ce n’est après tout pas le piqué d’une image qui fait réagir les gens, qui jamais, dans un futur lointain, ne commenteront vos remarquables histogrammes… Ils ne repenseront pas à vous en évaluant l’impact de votre maîtrise de la sensibilité ISO. Lorsque je me replonge dans les clichés des photographes qui m’ont inspiré, leur savoir-faire technique ne me vient jamais à l’esprit. De manière générale, je ne sais même pas quels appareils mes héros ont utilisés, quels objectifs ils possédaient ou quels réglages ils favorisaient. Tout ce dont je me souviens, c’est la façon dont une photographie, ou l’ensemble d’une œuvre, m’ont touché.

Les photographies qui nous ont le plus inspirés, celles qui sont devenues emblématiques et qui sont accrochées dans nos salons, ne sont pas ce qu’elles sont parce que leurs réglages étaient parfaits, pas plus que la poésie de Rûmî ne résonne dans nos cœurs par sa connaissance de la lecture et de l’écriture. La source de cette résonance, c’est le cœur et l’humanité gigantesques du poète, et sa volonté de les coucher en mots, nus, pour nous. Il maîtrisait les mots et la grammaire, mais ce n’étaient que des outils qui, soumis à son inspiration, lui obéissaient.

Nos outils sont importants : sans eux, nous n’avons pas de moyen d’expression, du moins en photographie. Connaître ces outils est primordial : faute de les maîtriser, ils nous entravent – ils n’empêchent peut-être pas de prendre une photo, mais ils compliquent la réalisation d’une photo qui touchera les spectateurs. Plus nous sommes maladroits et attentifs à l’appareil, moins nous pouvons atteindre ce que certains appellent le flow, cet état de créativité qui touche à l’intuition et à l’inconscient. Pour en revenir à Rûmî, moins nous maîtrisons nos outils et comprenons par quel procédé technique naît une photographie, plus nous risquons de devenir experts en construction de phrases, sans jamais atteindre la poésie.

Connaître ses outils peut pourtant prendre toute une vie, surtout de nos jours, où les appareils photo vont sans faiblir vers une sophistication et une complexité toujours plus grandes. Je ne dis donc pas que maîtriser le savoir-faire (les considérations techniques sur lesquelles nous nous appuyons en tant qu’artistes) est un prérequis à la création. Il s’agit plutôt d’un « corequis ». Je veux croire qu’en jouant constamment avec nos outils et avec nos compétences, nous devenons plus à l’aise et, au bout du compte, nous nous améliorons : tout ce savoir s’accompagne d’une plus grande liberté de dire ce que nous voulons dire. Lorsque notre savoir-faire croît, lorsque nous nous approchons confortablement d’une compréhension intime de nos outils, les possibilités ne font que s’élargir.

Toutefois, il est également vrai que l’appareil photo et le savoir-faire technique sont loin d’être les seuls outils avec lesquels il faut nous familiariser. Penser ainsi risque de fortement handicaper nos progrès vers le type de photographie que nous désirons faire. Au bout du compte, l’appareil n’est qu’un simple matériel. Comprenez comment exposer en argentique ou en numérique, apprenez à manipuler cette exposition en fonction de la lumière du moment et du sentiment que vous souhaitez partager dans votre image ; vous êtes alors prêt à passer à autre chose. C’est tout aussi vrai pour la mise au point.

Le reste, ce sont les outils mystérieux du langage visuel. Comprendre leur fonctionnement est une tâche bien plus ardue et, si je devais prendre les paris, je dirais que c’est le point que la grande majorité des photographes ne saisit jamais totalement, tant ils restent soumis à la tyrannie des boutons, des molettes et des règles. Ils peuvent gagner un concours photo de temps en temps, comme il existe des prix de grammaire ou d’orthographe, mais ils n’emporteront jamais le grand prix qui consiste à créer quelque chose de vrai, d’authentique, qui touche une autre personne à un niveau plus profond que leur respect pour le savoir-faire d’un artisan.

Maîtrisez votre appareil et les autres outils que vous appréciez – tels que les flashs ou les filtres. Essayez de nouvelles techniques si telle est votre curiosité. Maîtrisez votre savoir-faire au point qu’il devienne une seconde nature, que ces considérations vous libèrent l’esprit pour vous concentrer sur le travail le plus important du photographe : être présent et réceptif, trouver un regard inédit, jouer avec les éléments du langage visuel – tout ce que nous utilisons pour créer quelque chose de plus qu’un simple instantané.

Il faut bien sûr savoir comment utiliser un stylo, et comment bien le maîtriser, mais lorsque vous écrivez votre poème ou votre histoire, vous ne pensez pas au stylo. Ce n’est pas votre stylo qui résonne en vos lecteurs ; c’est vous et votre écrit. L’appareil, comme nous qui le manipulons, doit toujours servir un but supérieur à la mécanique si nous voulons espérer créer des images où...
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Venise, Italie, 2016
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Florence, Italie, 2016
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Bologne, Italie, 2016
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Rome, Italie, 2016





Si nous regardons nos photos et n’y trouvons pas le moindre reflet de nous-mêmes, c’est signe qu’elles ont perdu leur âme.




La découverte de la vision

J’AI TANT ÉCRIT À PROPOS DE VISION ces dernières années que je suis mal à l’aise à l’idée d’aborder le sujet une nouvelle fois. Une part de ce malaise vient du fait de reprendre les mêmes idées en cherchant de nouveaux mots pour les exprimer ; une autre vient de ma conscience que le concept de vision photographique m’échappe encore, quand bien même j’y pense comme à une idée ou une métaphore. Il reste un peu flou sur les bords, difficile à définir. Cela me place dans une position inconfortable, un défi similaire, j’imagine, à celui qui voudrait mettre le doigt sur un courant d’air.

En tant que photographes, nous avons tous des motivations différentes, et ces motivations sont inséparables de notre vision. Je ne suis donc pas pressé de me taper la tête contre le clavier à la recherche d’une définition du concept ; disons que...
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Venise, Italie, 2016
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Venise, Italie, 2016
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Florence, Italie, 2016




Si vous voulez que vos images aient plus de sens pour vous, qu’elles soient plus fascinantes pour qui les vivra, vous avez faim de photographies plus profondes et plus réfléchies.



Ce voyage est sans fin : je n’atteindrai jamais un point où je n’aurai plus rien à apprendre chez les autres.




La pleine conscience du langage

GARRY WINOGRAND DISAIT : « je n’ai rien à dire, dans aucune photo. » Peut-être. Je connais bien des photographes qui partagent ce sentiment. Mais n’avoir rien prévu et n’avoir rien à dire ne rend pas nos photographies muettes. Et encore faut-il partir du principe que les photographes comme Winogrand n’ont rien à dire, ce qui n’est pas mon opinion : au minimum, nous disons avec nos mots « regardez cela ». Nous élevons un instant particulier et, en le photographiant avec une combinaison de vitesse, d’ouverture, de focale et de perspective parmi une myriade de possibilités, nous voulons dire quelque chose – sinon sur l’instant lui-même, sur la façon dont...
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Camogli, Italie, 2010
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Venise, Italie, 2010
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Venise, Italie, 2015
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Venise, Italie, 2015





Ce qui transforme la reproduction en discours, c’est l’interprétation : l’art de prendre les outils du savoir-faire et du langage pour en extraire une émotion.




La volonté d’interpréter

NOUS AVONS PARLÉ DU LANGAGE ; il est temps de nous intéresser au fait de dire quelque chose et d’avoir le courage d’avoir une opinion, de l’exprimer et de poser des questions.

L’idée que la photographie nous donne un système unique d’expression visuelle n’a aucun intérêt sans la volonté de s’en servir. Sans un cœur et un esprit décidés à dire quelque chose, à faire des choix risqués, à s’exprimer avec valeur, tous les langages du monde n’aboutissent à rien. Il est donc fort dommage que, à la naissance de la technique photographique, nous nous soyons chargés de ce fardeau : l’idée, la notion que l’appareil photo ne ment pas. C’est dommage parce que cela suggère une objectivité illusoire et, plus encore, parce qu’en adoptant...
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Istanbul, Turquie, 2016
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Istanbul, Turquie, 2016
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Istanbul, Turquie, 2016





Apprendre à voir, ce n’est pas ouvrir les yeux ; c’est ouvrir l’esprit.




La nécessité de l’ouverture

JE N’AVAIS SANS DOUTE PAS PLUS DE QUINZE ANS lorsqu’on m’a dit que j’avais un bon œil. Je l’ai pris comme un compliment – c’en était un. Mais les métaphores sont problématiques : leur sens varie d’une personne à l’autre. Elles sont au mieux imprécises et « tu as un bon œil » donne l’impression qu’il s’agit d’un don de naissance, comme si ma façon de voir le monde n’était qu’un accident génétique. Quelle chance ! Mais, comme je l’ai dit, nous ne voyons pas avec les yeux ou, plutôt, nous ne voyons pas uniquement avec les yeux. Ils n’ont rien à voir avec la magie qui opère : celle-ci naît dans le cerveau. Les meilleures photographies du monde ne doivent pas être attribuées à...
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Jodhpur, Inde, 2016
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Jodhpur, Inde, 2016
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Jodhpur, Inde, 2016





Soyez confiant : le procédé créatif qui a marché pour mille générations d’artistes marchera pour vous.
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Kenya, 2015
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Kenya, 2015
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Kenya, 2015
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Kenya, 2015










Si vous trouvez une scène superbe à laquelle ne manque qu’un instant magique, attendez-le.




Saisir l’instant

LA PHOTOGRAPHIE PEUT SE RÉSUMER à la lumière, aux lignes et aux instants. Tout le reste en dérive : tout est une sous-catégorie ou un effet de ces trois fondamentaux. Plus j’étudie les photos des deux derniers siècles (la si brève existence de notre art à ce jour), plus je suis convaincu que tout a été photographié ; que notre défi actuel est de manipuler la lumière, les lignes et les moments de manière à exprimer notre vision unique de ces sujets déjà tant photographiés.

Dans L’âme du photographe, j’écrivais que notre art consistait à « peindre par la lumière, par éclats de temps, dans le cadre de notre image ». Ces éclats de temps vont et viennent ; certains sont plus longs que d’autres, certains si brefs que même au 1/8 000 de seconde, nos appareils peinent...


[image: image]

Jodhpur, Inde, 2016
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Jodhpur, Inde, 2016
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Jodhpur, Inde, 2016





La créativité repose sur deux choses : la façon dont nous pensons et la façon dont nous faisons de ces pensées une réalité




Le respect du processus créatif

FAIRE DES PHOTOS EST UN ACTE CRÉATIF. Je grogne à chaque fois qu’un photographe me dit qu’il n’est « pas très créatif », comme s’il blâmait ses gênes lorsqu’il ne crée pas ce qu’il voudrait. Pour autant que je sache, la créativité repose sur deux choses : la façon dont nous pensons et la façon dont nous faisons de ces pensées une réalité.

La créativité est un processus analysable, et certaines actions aident à devenir « plus créatif ». La première est d’accepter l’idée que la créativité n’est pas un processus linéaire, mais une spirale. Nous avons des pensées, nous en faisons quelque chose, et cette création amène de nouvelles pensées, de nouvelles questions qui, à leur tour, apportent de nouvelles créations. La créativité repose sur nos actions ; c’est avant tout une éthique de travail. C’est ce que disait Thomas Edison en affirmant que le génie était un pour cent d’inspiration et quatre-vingt-dix-neuf pour cent de transpiration : penser et faire sont connectés.

La question « comment puis-je devenir plus créatif ? » est donc importante.

Mais commençons par une digression.

Ce que la créativité n’est pas

Je dois vous...
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Jodhpur, Inde, 2016
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Jodhpur, Inde, 2016
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Jodhpur, Inde, 2016
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Jodhpur, Inde, 2016





Être créatif est assez difficile sans tenter d’équilibrer la puissance des incertitudes de la vie par la force de nos suppositions et de nos attentes.




Accepter la reddition

CONCERNANT LES DIFFICULTÉS CRÉATIVES, l’écrivain colombien Gabriel García Márquez donne l’un des meilleurs conseils que j’aie entendus : « Ne luttez pas tant, les meilleurs choses arrivent quand on s’y attend le moins. » Il promeut la reddition créative. Il ne s’agit pas d’abandonner, de se résigner face à des forces plus puissantes que nous qui nous entravent ; mais de reconnaître d’autres forces qui nous poussent à l’oblique de nos attentes, dans des directions plus puissantes, plus intéressantes. Il ne s’agit pas de faire des compromis ni de se contenter de moins ; il s’agit de reconnaître le désir de quelque chose en plus, et la volonté de ne pas le rater. Il faut voir le flux de...
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Lalibela, Éthiopie, 2012
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Kenya, 2011
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Lalibela, Éthiopie, 2014
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Lalibela, Éthiopie, 2014





Plus nous sommes curieux, plus nous devenons créatifs.
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Lalibela, Éthiopie, 2014
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Lalibela, Éthiopie, 2014
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Lalibela, Éthiopie, 2012





Prendre ce qu’on nous donne et faire avec, aller avec l’énergie plutôt que s’y opposer, est un ingrédient essentiel de l’improvisation créative.
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Lalibela, Éthiopie, 2012
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Lalibela, Éthiopie, 2012





Aucun niveau de piqué ou de plage dynamique n’améliorera votre histoire, pas plus qu’adopter une police plus moderne n’améliore un poème.





Le savoir-faire est mesurable ; l’art, non.
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